
Project Gutenberg's C'est la loi!, by Max du Veuzit and George Lomelar


This eBook is for the use of anyone anywhere at no cost and with
almost no restrictions whatsoever.  You may copy it, give it away or
re-use it under the terms of the Project Gutenberg License included
with this eBook or online at www.gutenberg.net


Title: C'est la loi!


Author: Max du Veuzit


        George Lomelar




Release Date: December 25, 2008 [EBook #27623]


Language: French


*** START OF THIS PROJECT GUTENBERG EBOOK C'EST LA LOI! ***


Produced by Daniel Fromont


[Transcriber's note: Max du Veuzit (pseudonyme d'Alphonsine
Vavasseur-Acher Mme François Simonet) (1876-1952), C'est la loi!
(1912)]


Max du VEUZIT & George LOMELAR


C'EST LA LOI!


DRAME EN UN ACTE


Représenté pour la première fois au "Théâtre du Montparnasse"


PARIS


C. JOUBERT, Editeur, 25 rue d'Hauteville


Répertoire de la Société Dramatique


Tous droits de traduction et de représentation réservés


Copyright By. Joubert 1912.


Extraits de presse:


"…Si les auteurs de C'est la loi! parviennent à convaincre nos
législateurs que cette loi est sinon mauvaise, du moins incomplète, et
que, dans beaucoup de cas, ce qu'on appelle les "faux-ménages"
constituent des situations de fait devant impliquer un sérieux
règlement d'intérêt, ils auront à leur actif une bonne oeuvre en même
temps qu'une pièce applaudie par les invités du théâtre ultra-libre…"
(Camille LE SENNE, Petit Méridional).


"…la thèse est très soutenable. Il est incontestable, en effet, que
notre législation contient de grandes lacunes, au point de vue
strictement humain, qu'il est nécessaire que l'auteur dramatique ou le
sociologue attire fréquemment l'attention des pouvoirs publics sur
toutes les lacunes navrantes qui s'y trouvent…" (Robert OUDOT,
Comoedia).


"Max du Veuzit commence par écrire des nouvelles tirées de choses vues
ou entendues (La Jeannette), mais aussi bientôt des pièces de théâtre,
à la thèse sociale prononcée: une femme de mineur non mariée qui ne
peut prétendre, pour elle et ses enfants, à l'indemnité prévue en cas
de grisou mortel, et qui finit par se suicider—écrit d'ailleurs après
la catastrophe de Courières (C'est la loi! 1908); la jeune fille d'un
divorcé, qui doit choisir entre son père adoptif qui l'a élevée, et son
père biologique qui réapparaît quand elle a seize ans (Paternité 1908;
L'aumône 1909); la très jeune fille d'un ivrogne, que le froid et la
misère rejettent à son tour dans l'alcoolisme (Le Noël des petits gueux
1909, non représentée); le contrat d'union libre (Le sentier 1908)."
(Daniel FROMONT, Max du Veuzit—biographie; bibliographie;
bibliographie critique, 2002)


C'est la Loi!


Drame social en un acte


PERSONNAGES:


DUPONT, 45 ans… M. SAVRY.


MORIN… M. DENISON.


LOUIS CHARBONNIER… M. DULOT.


HELENE, 28 ans… Mme DEMONS.


MADAME PREVOST… Mme MARIE LE GRAND.


LA CONCIERGE… Mme MARCHAND.


LE PETIT CHARLES, 6 ans.


(Ce dernier personnage n'est qu'un accessoire pouvant être remplacé par
un mannequin).


Appartement d'ouvriers modestes. Un buffet, une commode, une armoire,
une table, des chaises. Au mur, glace et batterie de cuisine. Dans la
cheminée, un réchaud à charbon de bois, pincettes, soufflet. Sur la
commode, bibelots et photographies. Dans le fond, une alcôve avec un
lit; des rideaux de cretonne sont tirés et cachent le lit.


Madame Prévost est assise près de la table et coud. Dupont est debout
près de la cheminée. Hélène va et vient en rangeant; son rôle est un
rôle de douceur: elle doit apitoyer par sa faiblesse autant que par sa
navrante situation.


SCENE PREMIERE


DUPONT, HELENE, MADAME PREVOST


DUPONT, consultant sa montre


Trois heures déjà!


MADAME PREVOST


Ca marche! Il faudra que j'aille tout à l'heure faire quelques
commissions.


DUPONT


Attendez que monsieur Morin soit arrivé.


HELENE à Dupont


Il vous a bien dit qu'il viendrait cet après-midi?


DUPONT


Oui, oui! C'est entendu.


MADAME PREVOST


Mais s'il n'a pas pu voir les patrons?


DUPONT


Il les verra sûrement… C'est mardi, aujourd'hui, ça tombe bien! Le
mardi, il paraît que les patrons ne quittent pas l'usine.


MADAME PREVOST


Ah bon!


HELENE, à Dupont


Cela vous ennuie peut-être, Dupont, de rester à, à attendre?


DUPONT


Mais non!… Je vais fumer une pipe, tenez… à moins que ça vous
dérange, madame Charbonnier?…


HELENE, protestant


Oh!


DUPONT


Parce que, moi, vous savez, c'est l'habitude: il faut que je fume quand
je ne travaille pas.


HELENE


C'est vrai! vous perdez encore votre après-midi pour moi.


DUPONT, bourrant tranquillement sa pipe


Ne vous inquiétez pas, madame Charbonnier, c'est la morte-saison en ce
moment. A l'atelier, il n'y a pas d'ouvrage pour tous les jours de la
semaine; alors, chômer aujourd'hui ou bien chômer demain… quand
viendra samedi, ça fera le même compte.


MADAME PREVOST, avec un soupir


Ah! la morte-saison! Prévost en sait quelque chose, aussi: il n'a gagné
que dix-huit francs la semaine dernière.


DUPONT


Ce n'est pas lourd!


HELENE, pensivement


Avec Charbonnier, j'étais bien tranquille: à l'usine, il avait du
travail toute l'année.


DUPONT


Oui, il gagnait un peu moins, mais c'était régulier.


MADAME PREVOST


Et c'était sûr!


HELENE


Ah, certes!… Je n'avais pas d'inquiétude, il ne fréquentait pas le
cabaret… Tous les quinze jours, il m'apportait sa paye sans un sou de
moins… (La voix mouillée). Il était si content de rentrer chez
nous… et moi, de le voir revenir.


Elle pleure. Mme Prévost et Dupont échangent un signe apitoyé[.]


MADAME PREVOST, allant à Hélène


Voyons, voyons… soyez raisonnable…


HELENE, à travers ses larmes


Oh, mon pauvre homme!


MADAME PREVOST


Allons, pleurez pas comme ça… C'est point des pleurs qui le feront
revenir, le malheureux!


HELENE, même jeu


Nous étions si heureux ensemble.


DUPONT, gauchement


Faut vous faire une raison… Songez à votre petit Charles, ce pauvre
gosse qui n'a plus que vous… Quand vous vous feriez du mal…

